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LES DRAPEAUX DES
CYCLISTES OUVRIERS EN SUISSE

STEFAN LÄNZLINGER

epuis 1906, les Archives sociales suisses ä Zurich documentent
les mouvements sociaux en Suisse: mouvement ouvrier, mou-
vements feministes, mouvements des jeunes, jusqu'aux nouveaux

mouvements sociaux, ecologiques ou antimondialisation. Les fonds
d'archives ont connu un enorme accroissement depuis les annees 1990.
Nombre d'organisations du mouvement ouvrier traditionnel man-
quaient alors de releve. Avec le declin des ideologies entraine par la
longue periode de haute conjoncture apres la Deuxieme Guerre mon-
diale et le vieillissement des effectifs, les organisations culturelles et
sportives, en particulier, risquaient de disparaitre ou allaient
abandonner leurs principes ideologiques pour atteindre un public plus large.
Certaines associations se sont dissoutes, d'autres se sont bornees ä

proposer des activites de loisirs. C'est par exemple le cas de la plus
grande des associations sportives ouvrieres, le SATUS (Federation
ouvriere suisse de gymnastique et de sport), qui compte toujours
plus de 20 000 membres mais qui depuis 1994 a adopte une neutralite
politique et confessionnelle.

Les associations de cyclistes ouvriers, dont les drapeaux sont au
centre de cet article, avaient des effectifs tres importants. Au milieu des

annees 1930, l'Union du Touring ouvrier Solidarite comptait dejä
plus de 22800 cyclistes, hommes et femmes1. De strictes conditions
prevalaient: pour y etre accepte, il fallait etre membre d'un parti de

gauche ou d'un syndicat de 1'Union syndicale suisse. Avec leur even-
tail d'activites culturelles et sportives, les organisations de loisirs du
mouvement ouvrier souhaitaient offrir ä leurs membres un milieu
bien different du monde bourgeois capitaliste.

1 Pour la statistique des membres, voirArbeiter Radfahrer Bund der Schweiz
Solidarität: Jahres- und Kassaberichte (depuis 1930 ArbeiterTouring Bund Solidarität).
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L'Union cycliste ouvriere (UCO) Solidarite, fondee en 1916, offrait
ä ses membres des activites sportives et recreatives. En ete, c'etaient les

excursions ä velo dans les environs ou plus loin; en hiver, les membres
pouvaient se mesurer en salles de sports. S'ajoutait ä cela un choix
d'assurances qui encourageait les adhesions. Depuis sa fondation, ses

effectifs ne cesserent d'augmenter, atteignant vite les 8800 membres.
En 1930, annee du changement de nom en Union duTouring ouvrier-
ArbeiterTouring Bund (UTO-ATB), ils etaient 14700, et 22800 en
1936. Le maximum fut atteint en 1952 avec 25300 membres2. Puis
le declin fut constant. Depuis les annees 1970, plusieurs sections ont
abandonne le qualificatif «ouvrier», devenant de simples associations
sportives cyclistes. L'association faitiere a conserve le sigle ATB, mais
s'est «modernisee» en une simple «association pour le sport, les loisirs
et les transports»; son site internet n'a pas de version en frangais3.

Les fonds de l'UCO/UTO sont deposes depuis 1997 aux Archives
sociales suisses. Le fleuron de la collection est constitue d'une qua-
rantaine de drapeaux des anciennes sections. En termes vexillolo-
giques, il s'agit plus precisement d'etendards, dans la plupart des cas:
la piece est fixee non seulement ä la hampe par des anneaux, mais
aussi ä une barre metallique horizontale, souvent richement ornee.
Cela permet de deployer l'etendard en entier, meme contre le vent.
Nous utiliserons les deux termes comme synonymes par la suite.

Traditionnellement, les associations se dotent d'un etendard afin
d'avoir une representation, quels que soient par ailleurs leurs buts4.

Le drapeau unit, relie, les membres se groupent sous le drapeau et sont
reconnus comme tels; lors de reunions plus larges, le drapeau
symbolise la petite patrie, affirme la fierte de 1'origine. Mais les drapeaux
de l'UTO sont surtout une magnifique source iconographique d'une
culture sportive ouvriere aujourd'hui disparue. Iis eclairent les habitus
des cyclistes et la maniere dont ceux-ci voudraient etre pergus. Iis
temoignent de leur appartenance ideologique et etonnent souvent par
leur symbolique engagee. Certains d'entre eux enfin attestent d'un
art exceptionnel en matiere de broderie.

2 Jahresbericht Arbeiter Touring Bund Solidarität, 1953.
3 www.a-t-b.ch, consulte le 5.2.2015.
4 Emil Dreyer, « Qu'est-ce-qu'un drapeau », Patrick Auderset et Marianne

Enckell (dir.), Sous le drapeau syndical. Les syndicats vaudois et leurs emblemes 1845-
2014, Documents du Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, Lausanne, 2014,
pp. 15-23.
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L'ouvrier et le velo
Depuis la fin du XXe siecle, plusieurs elements lient la population

ouvriere et le velo. ^industrialisation a eloigne le lieu de travail du lieu
de vie; il faut franchir la distance entre eux ä pied ou, dans les villes,
par les transports publics naissants et chers. La bicyclette, vehicule
individuel, resout ce probleme; encore faut-il qu'elle ait un prix abor-
dable. L'evolution technique menant ä la bicyclette aux deux roues
garnies de pneumatiques et ä entrainement par chaine, qui remplace
le grand-bi, l'a permis5. Des fabriques de bicyclettes apparaissent en
France et en Allemagne des 1880; il arrive meme que des organisations
ouvrieres aient leurs propres fabriques6. En Suisse, un velo solide
coüte 180 francs en 1925, un modele plus simple 120 francs7. Cela
correspond environ ä la moitie d'un salaire mensuel moyen, mais la

bicyclette devient un achat abordable pour l'ouvrier.
Le succes du velo tient toutefois ä sa polyvalence. II abrege le trajet

au travail et accroit la mobilite generale des ouvrieres et des ouvriers,
mais il peut aussi etre utilise avec profit hors du temps de travail. Les
loisirs8, temps libre peniblement gagne sur la duree du travail par des

luttes syndicales et des progres legislatifs, doivent etre occupes. Une
activite sportive vient ä point nomme.

En Grande-Bretagne, ce sont les Eglises et les associations philan-
thropiques qui creerent les clubs sportifs ouvriers de la deuxieme
moitie du XIXe siecle, afin de detourner les travailleurs de la danse
et de la boisson pendant leurs loisirs9. L'alienation au travail etait
compensee par la depense physique et la satisfaction mentale hors du
travail. L'activite sportive procurait aux ouvrieres et aux ouvriers un
sentiment d'estime et de realisation personnelle. Dans les exercices
collectifs, sur le terrain de football ou en salle de gymnastique, ils fai-
saient l'experience de la communaute et de la solidarite qui etaient

5 Max J. B.Rauck, Gerd Volke, Felix R. Paturi, Mit dem Rad durch zwei
Jahrhunderte. Das Fahrrad und seine Geschichte, Aarau, 1988 (4e ed. revue), p. 70.

6 Ralf Beduhn, Die Roten Radler. Illustrierte Geschichte desArbeiterradfahrerbundes
«Solidarität», Münster, 1982, p. 32.

7 Rene Rohner-Gassmann, «"Aufsausendem Rade in dieWeite!" DasVelofahren
und seine sozio-kulturelle Bedeutung in der Schweiz 1900-1950», Lizentiatsarbeit
Universität Zürich, Zurich, 1991, p. 14.

8 DHS, article «Loisirs» (AndreaWeibel), www.hls-dhs-dss.ch/textes/£F16319.php
9 Robert F. Wheeler,«Organisierter Sport und organisierte Arbeit - Die

Arbeitersportbewegung», Gerhard A. Ritter (dir.), Arbeiterkultur, Königstein, 1979, p. 58;
Fabian Brändle, Christian Koller, Goal! Kultur- und Sozialgeschichte des modernen
Fussballs, Zurich, 2002, p. 55 et ss.
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absentes du travail industriel10. Beaucoup de societes sportives ouvrieres

britanniques se detacherent de la tuteile paternaliste des Eglises et
des patrons. Les premiers clubs sportifs socialistes apparurent dans
les annees 1890, en particulier pour le cyclisme11.

En Suisse, les associations de loisirs ouvrieres trouvent leur origine
dans les sections recreatives de la societe du Grutli, en particulier celles
de gymnastique et de chant12. Dans le dernier quart du XIXe siecle, ces

activites etaient tres courues. Mais le sport ouvrier etait en meme temps
critique par les organes du Parti et des syndicats: l'ouvrier qui fait du

sport neglige les devoirs politiques et syndicaux, n'a plus de temps ä

y consacrer. Par ailleurs, le mode de production capitaliste reclame des

compensations aux depenses physiques qu'il exige, aux effets nocifs
qu'il impose ä l'organisme13. Ce n'est qu'au debut du XXe siecle que
les elites du mouvement ouvrier voient dans les societes sportives
socialistes d'importantes organisations annexes.

L'organisation des cydistes ouvriers
C'est en Allemagne que l'exemple britannique des cyclistes ouvriers

est d'abord imite. Les cyclistes socialistes ne trouvent pas leur place
au sein des associations bourgeoises, pour des raisons politiques, et
creent leurs propres societes14. UArbeiterradfahrerbund est fonde en
1896; jusqu'ä la Premiere Guerre mondiale, c'est la societe sportive
ouvriere qui a les effectifs les plus importants15.

En Suisse, on suit le modele allemand en mettant sur pied tout un
reseau d'associations integrant l'ensemble de la vie ouvriere. Les
associations sont tres politisees, et se developpent ä un moment important
de la constitution de l'identite ouvriere16. En 1897, des compagnons
allemands et autrichiens fondent VArbeiterradfahrerverein Zürich. Ses

membres peuvent y apprendre ä rouler ä bicyclette - ce qui n'est pas
chose evidente ä cette epoque. Mais l'association rend surtout des

10 Wheeler, op. cit., p. 58.
11 David Prynn, «The Clarion Clubs: Rambling and Holiday Associations in

Britain since the 1890s», Journal ofContemporary History, 11 (1976), pp. 65-77.
12 Karl Schwaar, «Aspekte der Arbeiterkultur im 20. Jahrhundert», Handbuch

der schweizerischen Volkskultur, sous la dir. de Paul Hugger, vol. III, Zurich 1992,
p. 1085.

13 Fritz Wildung, Arbeitersport, Berlin, 1929, p. 32.
14 RalfBeduhn, Chronik der «Solidarität» 1896-1977, s.l.: RKB Solidarität e.V.,

1978, p. 22.
15 Beduhn, Die Roten Radler, op. cit., p. 30.
16 Schwaar, op. cit., p. 1084.

80



Les membres de la section Länggasse Bern - avec deux femmes et des enfants - posent pour
le photographe. lis portent les vetements typiques, chemise blanche avec cravate ou sweater,
casquette ornee d'un insigne. Le drapeau de la section tröne au centre. Des velos sont aussi
visibles sur I'image, sans doute volontairement.

services au mouvement ouvrier, en transmettant rapidement des

informations, en offrant un soutien personnel en cas de greve, en organisant
des fetes. Elle a aussi inscrit dans ses objectifs l'agitation ä la cam-
pagne, oü eile diffuse les principes du mouvement ouvrier urbain17.
Elle disparait toutefois peu apres le debut du XXe siecle18.

Une nouvelle societe est creee en 1905. UArbeiterradfahrerverein
Eintracht Zürich n'admet que des membres des syndicats ou du Parti.
Elle se federe en 1906 ä la societe faitiere allemande19, mais dix ans
plus tard l'ideal de l'unite transnationale du mouvement sportif ouvrier
se fracasse lorsque les societes allemandes acceptent Remission
d'obligations de guerre. En 1916, une organisation faitiere est creee en Suisse

sous le nom d'Arbeiter-Radfahrer-Bund, Union cycliste ouvriere. Les

17 Dominique Marcel Fankhauser, Die Arbeitersportbewegung in der Schweiz 1874-
1947. Beiträge und Kontroversen zur Sozialen Frage im Sport-, Göttingen, 2008, p. 84.

18 E. Iseli, DerATB im Werden. Im Auftrage des Zentralvorstandes verfasst, Berne,
1943, p. 5.

19 Ibidem, p. 7.
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valeurs nationales s'affirment, plus fortes que 1'universalisme proleta-
rien20. L'association ne cesse de se developper dans les annees suivantes.
Elle organise sa premiere journee föderale äThalwil en 1916; des
sections romandes apparaissent depuis 192121. En 1930, l'assemblee des

delegues decide de la rebaptiser Union duTouring ouvrier Solidarite,
ouvrant ainsi les portes aux motocyclistes et aux automobilistes22.

Activites sportives
Au milieu des annees 1930, l'Union compte dejä plus de 20000

membres repartis en 350 sections. Un element qui contribue ä son
succes est l'offre, en sus des activites sportives, de prestations d'as-
surance. La cotisation annuelle de 7 francs (puis 8) comprend une
assurance responsabilite civile et des prestations en cas d'accident ou
de deces, ainsi qu'un soutien juridique en cas de conflits lies ä des
delits en matiere de circulation23. Pour etre accepte comme membre,
il faut etre membre d'un parti de gauche ou d'un syndicat affilie ä

l'Union syndicale suisse. Cette clause a ete respectee assez rigoureu-
sement: une verification des effectifs en 1936 montre que c'etait le

cas pour 90% des membres24.
Mais les activites sportives sont evidemment au premier plan. En

ete, il y a regulierement des randonnees au programme, des excursions
dominicales ä la campagne, ä la montagne ou pour rencontrer d'autres
sections. Les performances ne sont pas essentielles. On entend fre-
quemment la critique que les excursions se terminaient apres quelques

kilometres dans une auberge oü la biere coulait ä flots25. Mais les

sources, notamment les livrets d'excursions (Fahrtenbücher), donnent
aussi d'autres temoignages. En 1926, par exemple, les cyclistes de la
section des Tramways de Zurich ont fait dix randonnees, dont la plus
longue etait de 120 km26. Lors des excursions, et plus encore lors
d'apparitions publiques, comme au Premier Mai, les membres doivent
se vetir de maniere uniforme: pantalon golf, chaussettes montantes,
cravate et casquette. Apparaitre en bloc et dans ce strict uniforme
doit demontrer l'unite du mouvement. II s'y ajoute, au moins sur le

20 Fankhauser, op. cit., p. 87.
21 Iseli, op. cit., p. 19.
22 Jahresbericht ArbeiterTouring Bund Solidarität, 1930.
23 Jahresbericht ArbeiterTouring Bund Solidarität, 1923.
24 Jahresbericht Arbeiter Touring Bund Solidarität, 1936.
25 Fankhauser, op. cit., p. 171.
26 Jubiläumsschrift Strassenbahner Zürich, p. 13.
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De grandes fetes föderales avaient lieu tous les deux ans, et donnaient l'occasion aux sections
de se montrer en tenue et avec leurs drapeaux. On voit ici la section des Tramways de Zurich,
dont la premiere activite lors de sa fondation en 1925 fut l'acquisition de pantalons et de bas
uniformes. Elle acheta aussi une trompe et une trousse medicale et discuta de l'acquisition
d'un drapeau de section (Jubiläumsschrift Strassenbahner Zürich, p. 13).

papier, des prescriptions rigoureuses: les cyclistes roulent ä deux de

front et par blocs de douze dans la rue, un guide donne l'ordre de se

mettre en seile, de demarrer ou d'attendre les retardataires.
En raison du climat, les randonnees ne sont possibles que du prin-

temps ä l'automne. Pour donner des occasions d'exercice en hiver, on
pratique le sport en salle: exercices d'agilite sur des velos speciaux,
executes selon des reglements peaufines. Par la suite se developpent de
nouvelles disciplines comme le monocycle synchronise et le cycle-ball.

On est frappe par l'absence presque totale de competitions: aucune
course cycliste, alors que c'est la principale activite d'autres societes
cyclistes. Le refus de la competition est delibere. Les organisations spor-
tives ouvrieres tiennent ä se distinguer de leurs homologues bourgeoises27,

27 Voir Christian Koller, «Der Sport als Selbstzweck ist eines der traurigsten Kapitel
der bürgerlichen Sportgeschichte -Wandel und Konstanten im Selbstverständnis
des schweizerischen Arbeitersports (1922-1940)», in: Hans-Jörg Gilomen et al. (dir.),
Freizeit undVergnügen vom 14. bis zum 20. Jahrhundert, Zurich, 2005, pp. 287-301.
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c'est ce qui motive l'absence totale de courses cyclistes: l'assemblee des

delegues de 1922 se prononce pour l'interdiction generale des courses28.

Mais les concours et les distinctions, elements moteurs de l'activite
sportive, ne peuvent disparaitre completement. Dans les annees 1930,
l'UTO organise des «concurrences»: sur un terrain circonscrit, un
parcours donne doit etre effectue ä grande vitesse; le long du parcours,
les participants doivent repondre ä des questions sur l'histoire de l'Union
et tester leurs connaissances en matiere de signaux de circulation29. II y a

aussi des epreuves de lenteur: un court trajet ä parcourir le plus lente-
ment possible, sans descendre de velo ni s'arreter. Ce sont lä des ripostes
pleines d'imagination ä la soif de records, aux demonstrations pour la

frime dont font preuve les societes bourgeoises30. Mais ces disciplines
alternatives n'apaisent pas le desir de se mesurer en competition. Chaque
assemblee annuelle reprend la question de l'interdiction des courses.
Au point que ceux qui l'enffeignent encourent de graves sanctions: en
1933, la section Zurich 6 qui a participe ä une course de l'organisation
sportive communiste «pour l'unite rouge du sport» est exclue de l'UTO31.

Apres la Deuxieme Guerre mondiale, les associations de loisirs
ouvrieres se trouvent prises dans le processus d'integration sociale et
ne trouvent plus d'expression culturelle propre. La tendance ä se dis-
tinguer des associations sportives bourgeoises (par exemple de la part
du SATUS) disparait vers I96032. En 1962, les cyclistes ouvriers
abandonnent l'exigence d'affiliation syndicale ou partisane.

Les drapeaux des cyclistes ouvriers
De nombreuses sources documentent l'histoire du mouvement des

cyclistes ouvriers33: Les recueils de proces-verbaux parlent des affaires

quotidiennes de l'Union, des dissidences dans ses rangs, des enfreintes
ä l'obligation d'etre syndique, ou encore de l'acquisition d'un drapeau.
Grace aux livrets de randonnee, oti les trajets effectues sont parfois
minutieusement notes, on peut voir si vraiment le sport proletarien se

differencie du sport bourgeois, comme il l'affirme. Plusieurs films des

28 Fankhauser, op. cit., p. 170.
29 Jubiläumsschrift Strassenbahner Zürich, p. 26.
30 Wildung, op. cit., p. 67.
31 Jubiläumsschrift Strassenbahner Zürich, p. 15.
32 Schwaar, op. cit., p. 1095.
33 Le catalogue de tous les drapeaux conserves est publie dans Vexilla Helvetica,

vol. XIII, pp. 86-181. La description des archives conservees se trouve sous
www.findmittel.ch
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annees 1930, oü les cyclistes ouvriers se presentent eux-memes, montrent
bien comment ils se per?oivent et idealisent leur groupe. Restent les

drapeaux: sur plus des 300 sections qui ont existe, et dont la plupart
sans doute avaient leur drapeau, une quarantaine ont ete conserves dans
les archives de l'Union et sont arrives aux Archives sociales en 199734.

Les drapeaux de l'UTO sont tous relativement petits: ce sont
generalement des carres de 60 cm de cote. Iis ont pour la plupart des

anneaux metalliques pour une hampe en bois, et sont fixes ä une barre
horizontale. Cela s'explique par l'usage qui en etait fait: on emmenait
les drapeaux en excursion, en les fixant au guidon.

Les drapeaux sont generalement en soie, brodes ä la machine ou
ä la main. Quelques-uns sont peints ou realises dans des techniques
mixtes, certains sont en coton. L'avers et le revers sont presque toujours
de couleurs differentes. Le rouge typique du mouvement ouvrier35
est dominant: presque tous les drapeaux ont au moins un cote rouge,
souvent combine avec du vert.

On sait peu de chose de la fabrication des drapeaux. La recurrence
stereotypee de certains motifs, en particulier les elements decoratifs,
permet de supposer qu'ils ont ete faits suivant des modeles. Mais ces

drapeaux temoignent surtout d'une inventivite et de qualites de
broderie admirables, en particulier dans des travaux aussi compliques
que le dessin d'un cycliste sur son velo. Les representations geogra-
phiques realistes, ponts, rivieres, montagnes, prennent la nature pour
modele; les topographies imaginaires ont leur source dans l'imagina-
tion ou des modeles existants. Des motifs sont recurrents:
- la poignee de mains, signe de ffaternite,
- le soleil levant, symbole general du salut ou du triomphe ä venir,
- le S., reference ä la solidarite affirmee dans l'appellation complete

de l'UCO,
- les couronnes de laurier et de chene, elements heraldiques decoratifs

traditionnels.
Nous avons choisi six drapeaux comme exemples de series aux

motifs similaires ou, au contraire, comme exceptions parmi le corpus
de 40 drapeaux archives.

Traduit par Marianne Enckell

34 Le materiel audiovisuel, y compris les drapeaux, est visible sous www.bild-
video-ton.ch

35 Pour l'usage du rouge sur les drapeaux ouvriers, voirAuderset et Enckell, op. cit.,
p. 34.
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La bicydette seule

Un motif rare: ä deux reprises seulement apparait sur un drapeau la bicyclette sans
cycliste. C'est la fierte de l'ouvrier, eile remplit plusieurs fonctions: elle reduit la distance
de plus en plus grande entre domicile et lieu de travail; pendant les loisirs, elle permet
de se delasser (ou de s'entraTner) lors de randonnees avec des collegues. Elle temoigne
aussi de la forme physique; au debut du XXs siecle encore, le velo ne fait pas partie
du repertoire standard des competences ouvrieres, il faut d'abord apprendre ä rouler.
Ce drapeau de l'Unione Sportiva Internazionale (Club ciclisto italiano Avanti de
Neuhausen am Rheinfall) est brode ä la main et joliment orne d'eglantines. Les rayons
des roues ont dü mettre ä dure epreuve la patience de la brodeuse.

86



Le cycliste sur son velo ou ä cöte

Motif frequent. Le cycliste est vetu ä la maniere typique de la section: chaussettes a

hauteur du genou, pantalons trois-quarts, ceinture, veste ou sweater, chemise et cravate
(ou foulard noue), casquette munie d'un insigne metallique. Le cycliste ouvrier souleve
sa casquette pour saluer et pose devant un chene, Symbole de la force et de la
resistance. La date de 1911 sur le drapeau de la section Klein-Hüningen/Horburg rappelle
la fondation de la section: tres tot, bien avant la constitution de la federation nationale;
la date de 1914 Signale l'acquisition du drapeau. Beaucoup de drapeaux portent ce
genre de dates. Pour couvrir les frais de fabrication d'un drapeau, on organisait souvent
une fete ou une tombola.
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